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Des entreprises européennes vendues 
à l’armée chinoise
Par Joshua Philipp

La Chine vient de faire un 
pas de plus pour remporter 
son défi contre la puissance 
aérienne américaine. Le 19 
mai dernier, le groupe chinois 
Guangdong Elecpro Electric 
Appliance Holding annon-
çait son projet d’acquérir deux 
entreprises européennes d’aé-
ronautique. 

L’une de ces entreprises, la 
société suisse Mistral Engine, 
fabrique des moteurs pour des 
avions légers, des hélicoptères 
et des véhicules militaires non 
habités, plus souvent appe-
lés drones. La seconde entre-
prise, allemande, SkyTrac, 
développe des hélicoptères à 
deux hélices.  

Selon IHS Jane’s ,  une 
société d’analyse de sécurité 
et de défense, la holding AVIC 
spécialisée dans la construc-
tion aéronautique avait déjà 
acquis en 2009 Fischer, une 
fabrique autrichienne de 
composants composites et, 
en 2013 les moteurs allemands 
Th ielert.    

P. 6 - INTERNATIONAL

Recettes fiscales : 
les mauvaises estimations 
du gouvernement 
Par David Vives

Dans un rapport publié mercredi 
dernier, la Cour des comptes épingle 
l’administration française pour sa 
mauvaise estimation du budget en 2013. 
Alors que le gouvernement tablait sur 298 
milliards d’euros de recettes, celles-ci ne 
seront que de 284 milliards – soit un trou 
équivalent à 14,6 milliards d’euros. 
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Par Caroline Chauvet

Le 5 juin, veille de la commémoration du D-Day en Normandie, le 
président français recevra son homologue russe à l’Élysée. Première 
visite de Vladimir Poutine en Occident depuis l’annexion de la 
Crimée en mars dernier, qui a exacerbé les tensions avec les Russes, 
la rencontre est voulue par la France qui se pose alors en médiateur. 
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Le souffl  e de la Liberté
L’esprit deTiananmen

Étudiants sur place Tiananmen à Pékin -1989.
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Suite de la première page

Ce manque à gagner est lié aux 

impôts sur les sociétés (infé-

rieur de 6,4 milliards aux pré-

visions), à l’impôt sur le revenu 

(- 4,5 milliards), et à la TVA 

(- 5 milliards).

Ainsi, sur 2013 les écono-

mistes évoquent une « rup-
t u r e   »  d a n s  l ’ é v o l u t i o n 

spontanée des recettes fis-

cales par rapport aux années 

précédentes. Celle-ci serait 

« d’autant plus notable que la 
croissance économique a été 
comparable au cours des deux 
exercices (croissance du PIB en 
valeur de 1,5 % en 2012 et de 
1,4 % en 2013 ». De plus, la 

Cour des comptes relève égale-

ment des risques de « déstabili-
sations » sur certaines dépenses 

publiques, comme la Défense, 

et les pensions de retraites. 

R é a c t i o n s  e t  c o n s é -
quences
Dans un premier commu-

niqué,  Stéphane Le  Fol l , 

porte-parole du gouverne-

ment, relativise. Selon lui ces 

mauvais résultats ne sont pas 

entièrement une surprise et 

correspondent aux « aléas éco-
nomiques ». « Dans la loi de 
fi nances rectifi cative, qui vien-
dra prochainement à l’As-
semblée nationale, était déjà 
anticipé le fait qu’il fallait déjà 
faire un eff ort supplémentaire 
de 4 milliards d’euros pour cor-
riger les mauvaises recettes », 
assure-t-il, soulignant que le 

rapport ne remettrait pas en 

cause le « choix de la baisse 
d’impôts ».

Si l’INSEE confirme que le 

défi cit des recettes prend place 

dans un contexte de ralen-

tissement de la croissance et 

d’un contexte économique et 

social difficile, de son côté, la 

Cour des comptes est un peu 

plus sévère. Celle-ci pointe 

« un manque de prudence » 

de l’administration française 

dans l’élaboration de sa loi de 

fi nances et s’interroge sur « la 
qualité et la sincérité des pré-
visions des recettes fiscales ». 

Ultime enseignement du rap-

port : pour 2014, l’institution 

financière prévoit le risque 

d’« une croissance des recettes 
fi scales nettes moins dynamique 
que prévue ». Une mauvaise 

nouvelle pour le gouverne-

ment, qui avait établi ses pré-

visions de recettes de 2014 sur 

la base (erronée) de celles de 

2013.

Le « trop d’impôt »  sur 
toutes les lèvres 
Reste que le risque d’un taux 

d’imposition trop élevé des 

ménages plane maintenant 

sur les recettes futures du gou-

vernement. Certains députés 

rappellent au gouvernement 

la célèbre courbe de Laffer : 

quand le taux d’imposition 

dépasse un certain niveau, les 

recettes fi scales diminuent, car 

les entreprises et les ménages 

préfèrent réduire leur activité. 

D’autres élus de l’opposition 

évoquent la possibilité d’une 

hausse des fraudes et du travail 

au noir. Pour ces observateurs, 

la vieille formule « trop d’im-
pôts tue l’impôt » semble plus 

que jamais représentative d’un 

manque de pertinence de la 

politique budgétaire française.

Bien que Bernard Caze-

neuve, ministre de l’Intérieur, 

ait balayé ce raisonnement en le 

qualifi ant de « trop simpliste », 

Manuel Valls a également cité 

la formule pour justifier sa 

réduction d’un milliard d’eu-

ros de l’impôt qui pèse sur les 

foyers les plus modestes.

Recettes fi scales : les mauvaises estimations 
du gouvernement 

Fin 2009, tous les gouvernements euro-

péens broyaient du noir face aux consé-

quences de la récession annoncée. Tous ? 

Non ! L’État français, plutôt épargné grâce 

à un système tourné vers un protection-

nisme économique et une prudence dans 

les domaines industriels et bancaires, a 

encaissé le choc. 

Résultat, la puis-

sance publique a 

pu maintenir son 

niveau, et les licen-

ciements ont été 

évités.

M a i s  t o u t  a 

un prix. D’après 

l ’ a v o c a t  f i s c a -

liste Jean-Philippe 

Delsol, patron de 

PME et auteur de Pourquoi je vais quit-
ter la France, ce même protectionnisme, 

financé en grande partie par la dette et 

l’impôt, fi nit par prendre en étau les pers-

pectives de reprises. Car en France, il y a 

actuellement plus d’actifs rémunérés par 

l’État que par le secteur privé : ces der-

niers, au nombre de 14,55 millions, repré-

sentent plus de la moitié de la population 

active. Dans le détail, le calcul de l’avo-

cat additionne fonctionnaires, salariés 

du secteur para-public (structures juri-

diques contrôlées majoritairement pas 

l’État et les collecti-

vités), bénéfi ciaires 

des emplois aidés, 

emplois d’avenir et 

contrats de généra-

tion, et fi nalement 

l e s  agr icu l teurs 

vivant des revenus 

de la PAC.

Pour Jean-Phi-

l i p p e  D e l s o l , 

l ’ i m p a c t  d e  c e t 

interventionnisme « modifi e l’esprit même 
de la société en la fonctionnarisant ». Le 

sens du risque, de l’efficacité et de la 

diversité, souvent présent dans la culture 

d’entreprise seraient les plus à même de 

souff rir de cette politique.

Et si la puissance publique étouffait la reprise ?

JULIEN JORGE, WIKIMEDIA
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Par Aurélien Girard

ÉDITORIAL

Vladimir Poutine à l’Élysée : 
Paris se pose en médiateur du 
camp occidental

Suite de la première page

« Le soir du 5 juin, les prési-
dents des deux pays [France et 
Russie] auront des entretiens sur 
les problèmes internationaux 
et bilatéraux fondamentaux, 
y compris la crise ukrainienne 
», a expliqué Iouri Ouchakov, 

conseiller du Kremlin pour 

les aff aires étrangères, cité par 

l’agence de presse russe Inter-

fax.

Alors que la tension est 

palpable entre la Russie et 

l’Occident depuis le début de 

la crise ukrainienne, laissant 

entrevoir des réminiscences 

de la Guerre Froide, le pré-

sident russe Vladimir Poutine 

sera reçu à l’Élysée le 5 juin, 

veille des commémorations 

du D-Day, pour une réunion 

« informelle ». Entre Barack 

Obama et Vladimir Poutine, 

François Hollande endosse le 

costume de médiateur. 

Le 6 juin, pour les cérémo-

nies du soixante-dixième anni-

versaire du Débarquement 

allié, le président français a éga-

lement tenu à réunir côte à côte 

sur les plages de Normandie la 

présidente allemande Angela 

Merkel, le président améri-

cain Barack Obama, le Premier 

ministre britannique David 

Cameron, ainsi que Vladimir 

Poutine et le nouveau président 

ukrainien Petro Porochenko.

Alors que les États-Unis 

semblent moins ouverts à la 

diplomatie – Obama n’a pas 

prévu de rencontre en tête-à-

tête avec Poutine – la France 

oscille entre fermeté et dia-

logue.

La Russie sanctionnée par 
les Occidentaux
Le président russe doit « main-
tenant reconnaître » le nou-

veau président ukrainien Petro 

Porochenko et « faire en sorte 
qu’il y ait une désescalade » en 

Ukraine, souhaite François 

Hollande, s’alignant sur la posi-

tion de l’Union européenne et 

celle des États-Unis. 

Depuis le début de la crise 

ukrainienne, la Russie est 

pointée du doigt par les Occi-

dentaux pour son rôle d’agi-

tateur dans l’est de l’Ukraine. 

Avec le rattachement de la Cri-

mée à Moscou en mars der-

nier, ceux-ci craignent le retour 

d’une Russie expansionniste, à 

l’image de l’URSS, mais aussi de 

la Russie des Tsars. La Crimée, 

déjà, avait été un nœud de ten-

sion au XIXe siècle, menant à la 

guerre de Crimée (1853-1856), 

enclenchée par la France, le 

Royaume-Uni et l’Empire otto-

man pour stopper l’expansion-

nisme russe.

Suite au rattachement de la 

péninsule à son territoire en 

mars dernier, la Russie a été 

frappée par des sanctions éco-

nomiques de la part des États-

Unis et de l’Union européenne, 

ainsi que par une ostracisation 

diplomatique avec une suspen-

sion des réunions du G8. Le 4 et 

5 juin, à Bruxelles se réunira un 

G7, en lieu et place d’un G8 ini-

tialement prévu à Sotchi.

En avril, face aux 400 000 sol-

dats russes en poste à la fron-

tière orientale de l’Ukraine, la 

force armée de l’OTAN s’était 

tournée vers une diplomatie 

de la canonnière. Fin avril, les 

États-Unis avaient envoyé 600 

militaires en Pologne et dans 

les pays baltes pour des « exer-
cices », alors que quatre avions 

de chasse français avaient été 

mis à disposition de l’OTAN 

pour la surveillance de l’espace 

aérien des pays baltes. 

Les intérêts de Paris à 
maintenir le dialogue 
avec Moscou
Malgré des tensions exacer-

bées, le dialogue reste de mise 

entre le camp occidental et le 

camp russe. En prenant les 

devants, le 5 juin prochain, 

pour jouer le rôle de média-

trice, la France s’offre une 

position de choix dans le jeu 

diplomatique qui oppose, aux 

extrêmes, Washington à Mos-

cou. La position française n’est 

pas non plus sans rapport avec 

ses relations et ses intérêts à 

l’Est.  

Au niveau économique, 

Paris a tout intérêt à faire jouer 

la diplomatie. La France craint 

en eff et que les États-Unis ne 

forcent l’Union européenne 

à durcir ses sanctions éco-

nomiques si la crise s’étend. 

Moscou s’inquiète également 

de cette éventualité. 

De plus, la Russie possède 

un argument économique de 

poids pour faire plier l’Europe 

sur le terrain de l’économie : 

son gaz naturel, fourni par la 

compagnie russe Gazprom, 

dont elle peut couper le robi-

net si elle le souhaite. L’Alle-

magne est dépendante à 35 % 

du gaz russe qui transite par 

l’Ukraine, l’Italie à 25 % et cer-

tains États d’Europe de l’Est 

anciens satellites de Moscou 

sont exclusivement fournis par 

Gazprom.

L’aspect militaire n’est pas 

non plus étranger aux inté-

rêts de Paris à jouer la carte 

de la diplomatie. En plus de 

faire peur par la puissance de 

son armée, la Russie est aussi 

un partenaire commercial de 

la France, classée troisième 

exportateur d’armes en 2012, 

selon une étude du cabinet de 

conseil IHS. 

Paris n’a pas renoncé pour 

l’instant au contrat Mistral, 

signé sous Nicolas Sarkozy, 

qui prévoit la livraison de deux 

porte-hélicoptères à la Russie. 

Washington appelle à rompre 

l’engagement. Trois élus du 

Congrès américain ont même 

proposé la vente de ces deux 

navires à l’OTAN plutôt qu’à 

la Russie. 

En marge des cérémonies du 

Débarquement, François Hol-

lande se livrera donc, jeudi 5 

juin, à un exercice diploma-

tique de taille.

Tout le monde politique et médiatique a parlé 
de séisme, de raz-de-marée lors de l’annonce 
des résultats des élections européennes. Il faut 
dire que tout ce qui tourne autour de l’image 
d’une secousse tellurique fait de beaux titres 
accrocheurs : on voit se profi ler des scénarios 
à l’américaine, on tremble un peu en tentant 
d’imaginer les conséquences – et on a donc 
besoin de journaux pour nous les présenter. 
De manière moins pensée mais plus amusante, 
il est frappant de voir un évènement du 
monde politique décrit en faisant référence 
au phénomène naturel qui pourrait avoir été 
responsable, entre autres, de la disparition des 
dinosaures.

Pourtant, la grande information politique 
n’est pas le résultat du 25 mai, qu’on aurait 
toujours pu interpréter comme la conjonction 
de l’abstention, du ras-le-bol de l’Europe et du 
goût français pour les coups de gueule et les tas 
de pneus qui brûlent. L’événement est plutôt le 
grand fl op, le plat, la mer d’huile de la réaction 
publique : les associations anti-fascistes 
pensaient mobiliser le 29 mai, comme en 
avril 2002, des centaines de milliers, plus d’un 
million de personnes opposées à l’extrême-
droite. Au fi nal quelques milliers de jeunes 
à peine, ont lentement traîné leur désaccord 
dans les rues de la capitale avec en toile de fond 
essentiellement les banderoles rouges du NPA. 

On ne saurait trouver meilleure démonstration 
que le Front National, sans être encore 
au pouvoir, a déjà gagné ses deux plus 
importantes batailles. D’abord – un sondage 
BVA du 29 mai le confi rme – il est devenu, 
pour plus d’un Français sur deux, un parti 
« comme les autres ». Ce n’est donc plus un 
vote honteux, plus un vote « facho ». Il est 
frappant, dans les entretiens avec de jeunes 
électeurs publiés par diff érents médias, 
de voir à quel point Marine Le Pen a su 
rendre respectable le Front qui sous son 
père avait gardé l’odeur du soufre, et voir les 
jeunes comprendre ce qui amène certains 
de leurs amis à voter pour ses candidats.  
Seconde grande victoire, face aux messages 
multiformes et inaudibles des autres partis, 
le Front National est devenu la seule force 
politique à savoir se positionner comme 
porteuse de valeurs fortes et lisibles. Il affi  che 
une ligne claire, un « message de marque » 
centré en premier lieu sur la fi erté d’être 
Français, la préservation du trésor national 
quand les autres partis sont, ou trop petits 
pour être entendus, ou noyés dans le bruit de 
fond de leurs aff aires internes.

La rapidité du changement d’image du FN est 
fascinante. Les soutiens au parti créé par Jean-
Marie Le Pen n’ont plus le crâne rasé et le coup 
de boule facile – ceux-ci ont même été exclus 
par la nouvelle présidente. Les porte-parole 
au visage crispé, aux intonations martiales ont 
été remplacés, sur les plateaux de télévision, 
par des visages avenants qui délivrent des 
messages posés, clairs, nets. Dernier frein pour 
passer les 40 % d’adhésion, l’inconnue : si le 
Front National accédait aux responsabilités, 
resterait-il aff able ou ressortirait-il du 
placard les bottes, les chemises brunes et ses 
théoriciens de l’État policier ?

Avec moins de désespoir populaire, ce risque 
suffi  rait à prévenir une victoire future. Mais 
les autres partis ont tous trompé et déçu, alors 
face aux grands joueurs de pipeau, les Français 
voteront comme ils joueraient au casino… en 
croisant les doigts.

Le Front Normal

ALEXEY FILIPPOV /HOST PHOTO AGENCY VIA GETTY IMAGES

François Hollande et Vladimir Poutine lors du G20 en septembre 2013 à St. Petersburg en Russie. 

Entre Obama 
et Poutine, 
Hollande 
endosse 
le costume de 
médiateur
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Lettre au président de la République
Par Laurent Gey

Le 2 juin, l’association DAFOH 

(Doctors Against Forced Organ 

Harvesting, Médecins contre 

les prélèvements forcés d’or-

ganes) a soumis une lettre au 

président François Hollande 

demandant son concours dans 

l’arrêt des prélèvements d’or-

ganes forcés en Chine. À l’heure 

de la commémoration des 

25 ans du massacre de la place 

Tienanmen et des 70 ans du 

débarquement de Norman-

die, une pétition nationale sera 

lancée jusqu’à la fin de l’année 

avec un objectif d’un million 

de signatures. Une occasion de 

se rappeler que les vrais com-

bats ne sont pas ceux du passé 

mais ceux que l’on remporte 

aujourd’hui.

La raison d’une pétition 
nationale
Cette opération a été lancée 

quand, le 7 mars dernier, l’an-

cien ministre adjoint de la santé 

Huang Jiefu, a annoncé offi  ciel-

lement que la Chine allait conti-

nuer à utiliser les prisonniers 

condamnés à mort pour fournir 

en organes les hôpitaux prati-

quant des greff es en Chine. Une 

pratique concernant sans dis-

tinction tous les prisonniers de 

conscience.

En décembre 2013, le Par-

lement européen avait adopté 

une résolution sanctionnant ces 

pratiques. Initiée par 56 euro-

députés venant des quatre par-

tis – démocrates, libéraux, verts 

et conservateurs, la résolution 

avait été votée à la majorité abso-

lue et appelait la Chine à mettre 

fi n immédiatement à la pratique 

des prélèvements d’organes sur 

des prisonniers de conscience. 

Selon des enquêteurs inter-

nationaux entre 45 000 et 

65 000 pratiquants de Falun 

Gong ont été torturés et tués 

pour leurs organes entre 2000 

et 2008, ceci à des fi ns commer-

ciales. Pendant cette période, 

600 cliniques de transplanta-

tions sont apparues en Chine, 

sans explication d’un besoin 

particulier. D’après le rappor-

teur spécial sur la torture des 

Nations unies, le professeur 

Manfred Nowak, le dévelop-

pement de la transplantation 

d’organes en Chine a coïncidé 

statistiquement avec la persécu-

tion du groupe spirituel Falun 

Gong qui constitue aujourd’hui 

le plus grand groupe de prison-

niers de conscience en Chine 

et donc dans le monde. L’avo-

cat international David Matas 

et l’ancien ministre canadien 

David Kilgour ont également 

mené, depuis l’incarcération de 

l’avocat chinois Gao Zhi-sheng 

en 2006, une enquête sur les pré-

lèvements d’organes forcés en 

Chine. Selon les conclusions de 

leur rapport, ce trafi c implique  

les institutions publiques, à 

savoir l’armée, le ministère de 

la Santé avec le concours des 

hôpitaux, qui interviennent 

pour alimenter ce « marché » de 

transplantation sur les prison-

niers exécutés. 

Une implication du corps 
médical français
Le tableau se noircit quand, lors 

d’une conférence à l’Assemblée 

nationale, le 27 novembre 2013 

sur le tourisme de transplanta-

tion d’organes, plusieurs pro-

fesseurs et chirurgiens français 

ont souligné la participation 

du corps médical français dans 

la formation des chirurgiens 

chinois. Selon le professeur 

Didier Sicard, ancien président 

du Comité consultatif national 

d’éthique, « il existe en France 
le travers de la complicité inter-
nationale qui pose un problème 
éthique au pays. Le problème 
central est comment la médecine 
française peut ne pas être com-
plice des prélèvements d’organes 
forcés, cette complicité pouvant 
se manifester par la formation 
donnée aux chirurgiens chinois, 
aux échanges interuniversitaires 
et scientifi ques, par les publica-
tions ou par la prise en charge des 
patients transplantés à l’étranger 
par des médicaments antirejet 
remboursés en France. »

L’ONG internat iona le 

DAFOH met aussi en garde 

contre les risques de rejet et d’in-

fections de ces transplantations 

réalisées dans des conditions 

douteuses, d’un point de vue 

strictement sanitaire et médical.

Intervention attendue de 
la France sur le dossier
Dans la lettre à François Hol-

lande,  DAFOH souligne, 

qu’alors que le Sénat australien 

et le Sénat italien ont déjà voté 

une résolution contre les pré-

lèvements d’organes en Chine, 

que les États-Unis sont en cours 

d’adoption d’une résolution 

(H. Res. 281) allant dans ce 

sens, que l’Espagne a déjà lancé 

une procédure en justice, et 

que l’État d’Israël, la Malaisie, 

Taiwan et l’Australie ont légiféré 

contre le tourisme de transplan-

tation, la France n’a pas encore 

envoyé de signal fort allant dans 

cette direction. 

Alors qu’une pétition inter-

nationale recueillant 1,5 mil-

l ion de  s ignatures  entre 

juillet et novembre 2013 a 

été remise en main propre au 

Haut Commissionnaire des 

Droits Humains aux Nations 

unies en décembre 2013, la 

nouvelle action de DAFOH 

consiste  à  faire  le  même 

effort en France pour infor-

mer l’opinion publique et 

demander aux citoyens fran-

çais de se positionner contre 

ces actes barbares, une façon 

de faire ressortir la lumière 

de ce tableau peint en noir.  

Pour signer la pétition : 
www.dafoh.org

Lancement d’une pétition nationale

EPOCH TIMES

La pétition est ouverte à la signature jusqu’au 30 novembre 2014.
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Par Robin Kemker

Au printemps 1989, Pékin a 

connu les plus grandes mani-

festations spontanées de la 

Chine en 40 ans d’histoire. 

Le mouvement en faveur 

de la démocratie s’est rapi-

dement étendu à plus de 30 

villes à travers le pays avant 

que le monde n’assiste aux 

horreurs de la répression du 

régime. Les manifestants, 

ayant dû fuir les chars et leurs 

canons, ont témoigné devant 

la presse internationale pour 

p e r m e t t r e  a u  m o n d e  d e 

connaître la vérité. 25 ans 

après, le monde se souvient.

D e  l ’ a u t r e  c ô t é  d u 

monde,  le  Rideau de  fer 

a  d i v i s é  l ’ E u r o p e  p e n -

dant plus de 40 ans et  le 

« mur de Berlin »  a entouré 

Berlin-Est pendant plus de 

28 ans. En 1989, la Pologne, 

la Hongrie, l’Allemagne de 

l’Est, la Tchécoslovaquie et 

la Roumanie se sont tous 

effondrés sous le poids de 

leur propre répression. La 

chute du mur de Berlin est 

devenue le symbole de 1989, 

année miracle.

Hans Eberhard, président 

du Tri-centenaire de la Fon-

dation germano-américaine, 

a fait part de son point de 

vue sur l’histoire de la prise 

de contrôle de Berlin-Est 

et ses conséquences. Lors 

d’un entretien individuel, il 

a déclaré : « Vous ne savez 
pas ce que c’est. Le 13 août 
1961, en l’espace d’une jour-
née, je ne pouvais plus revoir 
un membre de ma famille de 
l’autre côté du mur ... et cela a 
duré pendant près de 30 ans ! »

Berlin-Ouest comptait à 

l’époque 2,2 millions d’habi-

tants, tandis que 1,1 million 

de personnes étaient retenus 

à l’Est.

La lutte pour la démocra-
tie
Xu Wenli s’est investi à la 

fois en 1979 dans le Mur de 

la Démocratie qui a été la 

source d’inspiration du mou-

vement pour la démocratie de 

1989. Deux fois emprisonné 

par les autorités de Pékin, le 

docteur Xu a été condamné 

à une peine totale de 28 ans 

dont 16 ont été purgées. Au 

cours de ses deux condam-

nations, grâce aux efforts 

des États-Unis, Xu a été relâ-

ché avant la fin de sa peine. 

Nancy Pelosi l’a surnommé la 

« Conscience de la Chine ».
Évoquant le grand défilé 

de 1979, le docteur Xu a dit : 

« Beaucoup d’entre vous ne 
peuvent pas croire que le 1er 
octobre 1979, le PCC a auto-
risé ce grand défi lé.  Mais 
c’était le cas. À cette époque, 
le Parti communiste chinois 
a autorisé une telle grande 
manifestation car l’économie 
chinoise était sur le point de 
s’effondrer. »

Le docteur Wenli a déploré 

les longues peines de prison 

infligées par le PCC. « Cela 
fait maintenant 25 ans qu’a 
eu lieu le massacre de juin 
1989, mais le Parti commu-
niste chinois ne reconnaît 
toujours pas le massacre et 
ne manifeste aucun signe de 
changement », a déclaré le 

docteur Wenli. 25 ans plus 

tard, la plupart des leaders 

pour la démocratie sont tou-

jours emprisonnés. 

L ’ h y p o c r i s i e  d e  X i 
Jinping
Le  docteur  Wenl i  a  peu 

confiance en Xi Jinping. « Xi 
Jinping a déclaré récemment 
lors d’un meeting à Shanghai 
que ce qu’il aime le plus sont 
les deux phrases de la philoso-
phie chinoise appelée He Qi ce 
qui signifie harmonie. »

« Que chacun regarde : 
est-il  en harmonie avec le 
peuple chinois ? Est-il en har-
monie avec les chrétiens ? 
Est-il respectueux des pra-
tiquants de Falun Gong ? », 

s’interroge le docteur Wenli.

W e n l i  v a  p l u s  l o i n  e t 

c o n d a m n e  l ’ e n s e m b l e 

d e s  d i r i g e a n t s  d u  P C C , 

notamment  parce  qu ’ i l s 

« empochent illégalement des 
sommes colossales »,  mais 

aussi  pour leur  compor-

tement belliqueux envers 

« leurs propres voisins fronta-
liers ». Ils affichent un com-

portement pacifique alors 

qu’ils commettent des actes 

criminels.

 « La Chine finira par deve-
nir un pays de liberté avec une 
constitution démocratique », 
a déclaré le docteur Wenli.

L’esprit Tiananmen s’ex-
porte
La Chine a  bloqué toute 

forme de liberté ou de démo-

cratie dans les pays voisins. 

« Il n’y a pas de liberté ou de 
démocratie en Chine, il n’y a 
pas de liberté ou de démocra-
tie au Tibet. La même chose se 
passe en Syrie, les gens là-bas 
n’ont pas de liberté et beau-
coup de gens ont été tués », a 

dit Chen Weiming. « J’ai tra-
vaillé avec mes amis syriens 
là-bas, nous avons travaillé 
ensemble » ,  a ajouté Wei-

ming.

En 2009,  les  résultats  de 

l’élection présidentielle ira-

nienne ont été fortement 

contestés. Le peuple iranien 

est descendu dans les rues 

pour exprimer son mécon-

tentement et demander un 

audit indépendant du vote, 

la fraude électorale étant 

ressentie comme une honte 

par le peuple iranien. Mme 

Momeni, une militante étu-

diante, a relaté l’expérience 

de son peuple et l’effet de 

l’« esprit Tiananmen ».

 « En Iran, l ’esprit Tia-
nanmen s’est répandu dans 
le temps et les espaces territo-
riaux touchant la conscience 
c o l l e c t i v e  » ,  a  d é c l a r é 

Momeni.

« Après l’élection présiden-
tielle iranienne de 2009, des 
vagues de protestations ont 
commencé et ont continué 
pendant plus d’un an. Pen-
dant ce temps, nous les Ira-
niens n’avons pas pu nous 
exprimer en public.  Nous 
aurions été arrêtés si nous 
l’avions fait. Nous ne pou-
vions que chuchoter dans 
n o s  t ê t e s ,  n o u s  n e  p o u -
vions pas parler de nos mar-
tyrs, nous ne pouvions pas 
penser à eux, nous ne pou-
vions pas dire à haute voix : 

‘Eh, nous sommes ici, nous 

n ’ a v o n s  p a s  p e u r ,  n o u s 

sommes déterminés, nous 

sommes innombrables, nous 

sommes ensemble et nous 

ne cesserons pas de résister 

à l’oppression jusqu’à votre 

défaite’. »
Finalement, les étudiants 

ont décidé d’utiliser Inter-

net pour attiser les flammes 

de la liberté et de l’espoir en 

publiant des photos de l’ex-

périence de Tiananmen en 

1989.

Ils n’avaient pas de voix ou 

de crédibilité en Iran. « Il n’y 
avait pas de place pour nos 
mots. Au lieu de cela, nous 
avons laissé parler l’image 
symbol ique  des  tanks  au 
moment de notre lutte. Nous 
avons inscrit l’histoire de la 
résistance de Tiananmen et 
les étudiants avec les photos 
de l’étudiant devant un tank 
sur nos pages FaceBook. Nous 
aimerions en envoyer à tout 
un chacun, sur notre message-
rie », a déclaré Esha Momeni.

« Des étudiants de la place 
Tiananmen sont venus. Ils se 
tiennent parmi nous, parlent 
pour nous et nous protègent. 
Les étudiants de la place Tia-
nanmen sont une  part de 
l’histoire de la lutte des Ira-
niens  pour la  l iberté  » ,  a 

déclaré Esha Momeni.

De Tiananmen à Téhéran en passant 
par Berlin

ÉCO & FINANCE
Une amende record pour 
BNP Paribas
PARIS – Les autorités améri-

caines pourraient infl iger une 

amende de plus de 10 milliards 

de dollars (7,35 milliards d’eu-

ros) à BNP Paribas pour avoir 

réalisé des transactions en 

dollars avec des pays comme 

l’Iran, le Soudan ou Cuba, pla-

cés sous embargo américain 

entre 2002 et 2009, selon le 

Wall Street Journal. En outre, 

le groupe français risque éga-

lement de perdre temporaire-

ment sa licence aux Etats-Unis 

où les activités représentaient 

environ 10 % de son chiffre 

d’aff aires en 2013. La banque a 

provisionné seulement 1,1 mil-

liard d’euros dans ses comptes 

du 4e trimestre 2013. Avec des 

fonds propres s’élevant à 90 

milliards d’euros la banque 

a les moyens de régler cette 

ardoise américaine. Le cours 

est resté sous pression avec une 

baisse de 2,43 % le 30 mai. 

Le droit à l’oubli numé-
rique
BRUXELLES – La Cour de 

Justice de l’Union européenne 

(CJUE) a statué dans un arrêt 

du 13 mai dernier que les par-

ticuliers avaient le droit de sol-

liciter la suppression des liens 

vers des pages internet com-

portant des informations à 

caractère personnel en s’adres-

sant directement à l’exploi-

tant du moteur de recherche. 

Depuis le 29 mai, le géant amé-

ricain Google a mis en ligne un 

formulaire intitulé « Demande 
de suppression de résultat de 
recherche au titre de la légis-
lation européenne relative à la 
protection des données » qui 

permet de solliciter l’applica-

tion de ce droit à l’oubli. L’in-

dexation des liens pourrait 

être supprimée uniquement en 

Europe et restée visible dans le 

reste du monde. Des milliers 

de formulaires d’oubli numé-

rique ont été soumis à Google 

en une journée.

Le coût de la supervision 
bancaire 
FRANCFORT – Le coût de 

la mise en place de la super-

vision bancaire dans la zone 

euro par la Banque centrale 

européen (BCE) est estimé à 

300 millions d’euros, selon 

Reuters. Plus de la moitié de ce 

montant servira à payer un mil-

lier des salariés du Mécanisme 

de supervision unique (MSU). 

Sa présidente française, Danièle 

Nouy, est chargée du suivi des 

130 grands établissements ban-

caires. Dans un communiqué 

du 27 mai, la BCE a annoncé 

le lancement d’une consulta-

tion publique qui se terminera 

le 11 juillet sur les commissions 

annuelles qu’elle compte factu-

rer aux banques. La redevance 

annuelle varierait en fonction 

de la taille du bilan, ente 150 000 

et 15 millions d’euros, a précisé 

la BCE. 

Des manifestants pro-démocratie commémorent le 25e anniversaire du massacre de la place 
Tiananmen le 1er juin à Hong Kong.

JESSICA HROMAS/GETTY IMAGES

Le souffl  e de la Liberté

La Chine fi nira 
par devenir un 
pays de liberté 
avec une 
constitution 
démocratique

 Docteur Wenli

En Iran, 
l’esprit 
Tiananmen 
s’est répandu 
dans 
le temps et 
les espaces 
territoriaux 
touchant 
la conscience 
collective

          Mme Momeni
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commen-

taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch 

Times), chaque jour des milliers de Chinois 

quittent le Parti communiste chinois et ses 

organisations affiliées, par l’intermédiaire 

d’un site web spécial établi par Epoch Times. 

D’autres démissionnent par téléphone grâce 

à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et des 

poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 

sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com

6 | 

Suite de la première page

Ces nouvelles acquisitions 

viennent soutenir la volonté 

chinoise de faire progres-

ser ses programmes aéro-

nautiques. Elle affirme ainsi 

sa détermination à rattra-

per son retard sur l’Occident 

en termes de connaissances 

techniques militaires, à la 

fois sur les marchés civils, 

et sur les applications mili-

taires.  

Contrats russes 
En plus d’acheter des entre-

prises européennes possé-

dant des connaissances et 

des technologies avancées, 

la Chine compte sur ses liens 

avec la Russie pour se déve-

lopper dans le domaine aéro-

nautique.  

Le 20 mai dernier, le pré-

sident russe Vladimir Pou-

tine est allé en Chine pour 

y rencontrer le  dirigeant 

chinois Xi Jinping. Dès le 

premier jour, la Russie et la 

Chine ont annoncé 49 nou-

veaux accords, allant de pro-

grammes pour renforcer les 

liens politiques à des projets 

de coopération militaire.  

Un contrat de fourniture 

de gaz de 400 milliards de 

dollars sur 30 ans signé par 

les deux dirigeants le 21 mai 

dernier a attiré toute l’at-

tention. Les projets com-

muns aéronautiques sont 

restés plus discrets, bien que 

la presse russe s’y soit beau-

coup intéressée avant la ren-

contre.  

La Russie fournira à la 

Chine un nouvel hélicop-

tère inspiré du Mil Mi-26, 

un hélicoptère de transport 

civil et militaire capable de 

transporter 82 soldats entiè-

rement équipés.  

La Russie et la Chine vont 

également développer un 

avion de ligne commercial de 

400 places destiné à concur-

rencer Airbus et Boeing.  

Une soif de développe-
ment 
La Chine a tout intérêt à 

d é v e l o p p e r  s o n  s e c t e u r 

aéronautique. Selon un rap-

port publié en 2013 par la 

Soc ié té  roya le  aéronau-

tique de Grande-Bretagne, 

« le secteur aéronautique est 

visé comme l’un des premiers 

moyens d’élever les perfor-

mances économiques globales 

de la Chine sur l’échelle des 

valeurs économiques indus-

trielles des hautes technolo-

gies ». 

L ’ i n t é r ê t  m i l i t a i r e  e s t 

encore plus grand, surtout 

en regard des revendications 

territoriales de la Chine qui 

ont déclenché des tensions 

militaires avec presque tous 

ses voisins.  

Le développement de ce 

sec teur  res te  cependant 

lent. Selon un autre rapport 

de la Société royale aéronau-

tique de Grande-Bretagne, 

le  Conseil  d’État  chinois 

a publié en 2011 un guide 

détaillant le faible progrès 

et les divers défis rencontrés 

par son programme aérospa-

tial civil.  

Le programme aérospatial 

civil chinois est vraisembla-

blement connecté avec son 

programme militaire et son 

armée de l’air a connu des 

difficultés similaires.  

L’armée chinoise déclare 

compter pas moins de 1 321 

avions de chasse distribués 

entre l’armée de l’air et la 

marine .  Kyle  Mizokami, 

spécialiste de la défense et la 

sécurité en Asie, a écrit sur 

son blog « War is boring » 

q u e  l e  n o m b r e  d e  c h a s -

seurs chinois est très légè-

rement inférieur au nombre 

d’avions de chasse améri-

cains.  

Le problème de la Chine 

est  que la  plupart  de ses 

avions sont très vieux. Kyle 

Mizokami souligne que seuls 

502 des avions chinois sont 

des chasseurs modernes, 

parmi lesquels 296 sont des 

Su-27 de Russie et 206 sont 

des J-10 chinois. 

Les 819 autres avions de 

chasse  sont  des  modèles 

conçus dans les années 60 

et construits dans les années 

70. « Ils ne dureraient pas 

longtemps dans une guerre 

ouverte », a fait remarquer 

Kyle Mizokami. 

C’est pourquoi la Chine 

s’est concentrée sur le déve-

loppement de sa nouvelle 

génération d’avions de com-

bat, les J-20. Un développe-

ment qui reste très lent.  

En plus du fait que les J-10 

chinois reposent toujours 

sur des moteurs AL-31FN 

importés de Russie et que 

les J-20 sont suspectés d’être 

une copie des anciens MiG-

1.44 russes, la livraison des 

J-20 est annoncée entre 2017 

et 2020. En 2020, les États-

Unis  devraient  être  bien 

engagés dans le développe-

ment de leur nouvelle géné-

ration d’avions.

La Chine s’est donc tour-

née vers de nouvelles sources 

pour développer son indus-

trie aéronautique et achète 

où elle peut des entreprises 

étrangères, signe des parte-

nariats ici, et espionne là-bas 

pour  voler  des  concepts 

lorsque les offres d’achat 

sont refusées. 

Des entreprises européennes font décoller 
l’armée chinoise

Des gardes chinois assurent la sécurité autour d’un Airbus A320 assemblé dans une usine de Tianjin. La Chine est en train d’acheter des 
entreprises européennes d’aéronautique pour développer sa propre industrie.

6e COMMENTAIRE 
II. Comment le Parti com-
muniste chinois sabote la 
culture traditionnelle
2. Une manière particulière de 

détruire la religion

Le bouddhisme interdit de 

tuer. Le PCC a tué les gens 

comme des mouches durant 

la répression des contre-ré-

volutionnaires. Les moines 

politiques ont trouvé une 

excuse en disant que « tuer les 

contre-révolutionnaires était 

la preuve d’une compassion 

encore plus grande ». Durant 

la guerre contre les États-Unis 

en Corée, les moines ont été 

envoyés directement en pre-

mière ligne pour tuer.

Prenons le christianisme 

comme autre exemple. En 

1950, Wu Yaozong a formé 

une Eglise appelée «Trois 

autonomies », qui suivait les 

principes de l’autogestion, de 

l’autonomie des ressources et 

de l’auto-propagation. Il pré-

tendait qu’ils allaient en fi nir 

avec l’impérialisme et qu’ils 

allaient se joindre activement 

à la guerre contre les États-

Unis en Corée. Un de ses amis 

a été emprisonné pendant plus 

de 20 ans pour avoir refusé de 

se soumettre aux « Trois auto-

nomies ». Cet ami a été sou-

mis à toutes sortes de tortures 

et d’humiliations. Quand il 

a demandé à Wu Yaozong : 

« Comment considères-tu les 

miracles de Jésus ? », Wu a 

répondu : « Je les nie tous ».

Ne pas  reconnaître  les 

miracles de Jésus revient à ne 

pas reconnaître le royaume 

des cieux de Jésus. Comment 

peut-on être considéré comme 

chrétien quand on ne recon-

naît même pas le ciel où Jésus 

est monté ? Et pourtant, en 

tant que fondateur de l’Eglise 

des « Trois autonomies », Wu 

Yaozong est devenu membre 

du comité permanent de la 

Conférence consultative poli-

tique.

Quand il est allé dans le 

Grand Hall du peuple, il a 

dû complètement oublier les 

paroles de Jésus : « Tu aimeras 

le Seigneur, ton Dieu, de tout 

ton cœur, de toute ton âme, 

et de toute ta pensée. C’est le 

premier et le plus grand com-

mandement » (La sainte Bible, 

Mathieu, 22:37–38). « Rendez 

donc à César ce qui est à César, 

et à Dieu ce qui est à Dieu » (La 

sainte Bible, Mathieu, 22:21). 

Le PCC a confisqué les 

biens des temples, a forcé les 

moines et les nonnes à étu-

dier le marxisme-léninisme 

pour leur laver le cerveau, et 

les a même soumis aux tra-

vaux forcés.

Un mouvement de démission citoyenne : 167 062 512 démissions  au 1er juin 

GOH CHAI HIN/AFP/GETTY IMAGES
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et valables pour toute réservation signée entre le 5 juin 2014 et le 7 juin 2014 d’un appartement de la résidence, dans la limite du stock disponible, 
sous réserve de la signature de l’acte authentique dans les délais stipulés au contrat de réservation. - Illustration non contractuelle due à une libre 
interprétation de l’artiste et susceptible de modifications pour raisons techniques et administratives - Direction de la Communication Crédit Agricole 
Immobilier - Mai 2014

Rendez-vous les
5 - 6 et 7 Juin
BUREAU DE VENTE
Av. de la République
Face au n°23
à Aubervilliers

Profitez d’offres
exceptionnelles !

FRAIS DE NOTAIRES OFFERTS
pour les 10 premiers réservataires

(2)

RÉSERVEZ avec seulement 1000€ (1)

TVA 5,5%
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AUTOMOBILE

AUDI S1 : du tonnerre !
Elle place la barre très haut !

Par Eric Heidebroek

C’est Stig Blomqvist qui nous emmène avec 

une Sport Quattro de 1985. Une vraie auto de 

course, diabolique qui a glané une fl opée de 

victoires en championnat du monde des ral-

lyes. L’exemplaire utilisé a roulé au Monte-

Carlo de 1985. « Le Stig » est pareil à celui 

qu’on a connu dans les années 80, bourru, peu 

bavard et... l’oeil vif, pétillant. Mais méfiez-

vous de l’eau qui dort...

Avec Blomqvist, la « spéciale » tracée dans 

les bois s’avale avec une incroyable sou-

plesse, mais le compte-tour est souvent à 

7 000 tours, la vitesse de passage, pas loin des 

160 à l’heure. Ce sera surtout visible quand on 

visionnera la vidéo embarquée, que vous pouvez 

consulter sur le site www.autoloisirs.biz. 

« Le Stig » n’a rien perdu de son style coulé, il a 

un pilotage fabuleusement précis et effi  cace, nous 

ne chercherons pas à l’imiter. Ceci étant, cette 

démonstration n’est pas innocente et confi rme 

le savoir-faire de la marque aux anneaux. 

Si la petite Audi avait un air timoré, loin de 

la frivolité de la MINI, ou de la bouille sympa-

thique de la Fiat 500, elle a pour elle les qualités 

d’une vraie Audi. Certes, c’est rigoureux, par-

fois un peu froid, mais ce sérieux valorise cette 

sage citadine. 

Avec la version S1, Audi remet les pendules 

à l’heure. Plus question de laisser la pseudo-an-

glaise jouer des coudes. Un bon deux litres, avec 

231 ch et 370 Nm mais surtout 4 roues motrices 

qui lui donnent une motricité fantastique. 

L’Audi S1 ne s’en laisse pas conter, elle tient la 

route, pas toute la route, tant sa structure est 

homogène. N’oublions pas que nous sommes 

chez Audi et que pour les ingénieurs, il n’y a pas 

de demi-mesure. Le moteur 2 litres turbo com-

pressé est « bien rempli » à tous les régimes. 

Sa sonorité rauque et puissante annonce la 

couleur dès la mise en route. Au volant, cette 

S1 est pur bonheur. Il y a longtemps que l’on 

n’a ressenti ce genre d’émotion au volant. Tout 

est puissant, sobre et effi  cace. Les accélérations 

collent au siège, la vigueur se traduit par une 

rigueur contrôlée.

Le plus évident dans cette S1 c’est que si elle 

peut être joueuse, effi  cace et sportive, elle n’en 

demeure pas moins docile et confortable en 

usage courant. Elle est disponible en berline 

(3 portes) ou sportback (5 portes).

8| 

Audi S1 1984 cc - 231 ch - 370 Nm - Transmission 4x4 système - TQuattro ® - module de gestion des aides à la conduite
250 km/h - 0 à 100 en 5’’9  - 7.1 l/100 km - 165 g CO2 - 2 versions Sportback et Berline 3 portes

À partir de +/- 30.000 €
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Par Héloise Roc

Le projet de créer une nouvelle 

ambassade française à Pékin a été 

décidé vers la fi n des années 2000. 

Les diff érentes administrations de 

l’État français présentes à Pékin 

étant disséminées sur sept sites, il 

était indispensable de réunir tous 

ces services dans un même lieu.

Décision prise, la Chine a 

accordé à la France un terrain 

de 20 000 m² pour construire sa 

nouvelle ambassade. 

La première pierre a été posée 

en 2009. Les diverses étapes 

de la réalisation ont été engen-

drées par une équipe pluri-

disciplinaire franco-chinoise 

rassemblée autour du cabinet 

Sarea-Alain Sarfati Architecture. 

Outre l’agence, une équipe tech-

nique a été constituée, composée 

du groupe Séchaud et Bossuyt 

et d’un groupe chinois de l’insti-

tut de design de la ville de Pékin, 

BIAD. 

Tensions avec Pékin 
L’administration chinoise a 

approuvé la construction de la 

nouvelle ambassade de France 

à Pékin le 10 juillet 2007. Les 

démarches avaient débuté le 14 

mai 1997, soit dix ans auparavant. 

Les deux pays avaient entamé des 

négociations en vue de construire 

un nouveau siège. Ils ont mis à 

profi t une déclaration conjointe 

de partenariat global, suivie 

d’une signature entre l’ex-pré-

sident chinois Jiang Zeming et 

le président français de l’époque, 

Jacques Chirac, pour faire avan-

cer cette idée. 

En réalité, les travaux ne 

débutent qu’en mars 2009. Un an 

de désaccord avec Pékin retarde 

l’ensemble de la construction. 

En avril 2008, la flamme olym-

pique, chahutée par les défen-

seurs des droits de l’homme à 

Paris, et la rencontre entre le chef 

de l’État français et le dalaï-lama, 

ont froissé le dirigeant chinois. 

Pour améliorer leurs rapports, 

« la France et la Chine ont réi-
téré leur attachement au principe 
de non-ingérence ». Ainsi, Paris 

a réaffirmé une position diplo-

matique, précisant que le Tibet 

faisait partie intégrante du terri-

toire chinois, récusant tout sou-

tien à l’indépendance du Tibet, 

sous quelque forme que ce soit. 

Les droits de l’homme sont ainsi 

passés sous silence.

Les interrogations de 
l’ambassadeur Hervé 
Ladsous

Hervé Ladsous, ambassadeur de 

France en Chine, de 2006 à 2010, 

avait précisé à l’époque, dans 

un courrier, qu’il avait le plaisir 

d’informer « de la signature du 
contrat de travaux pour l’aména-
gement du campus diplomatique 
de la France en Chine ». Il a éga-

lement ajouté que « suite à une 
procédure d’appel d’off res respec-
tant les principes du code des mar-
chés publics français, le contrat a 
été attribué à l’entreprise chinoise 
Beijing Construction and Enginee-
ring Group pour un montant de 
218 millions de RMB, soit 25 mil-
lions d’euros TTC ».

Hervé Ladsous a fait part de 

son étonnement et de son indi-

gnation quant au fait de confi er 

la construction de l’ambas-

sade de France à une entrepri-

sec chinoise. Il a indiqué que 

les Américains avait su garder 

leur indépendance. En effet, ils 

avaient signé un accord bilaté-

ral avec la Chine, selon lequel la 

construction de leurs ambassades 

respectives n’incombait aucune-

ment au pays hôte. Ainsi, pour 

leur nouvelle ambassade à Pékin, 

les États-Unis ont importé par 

containers entiers l’ensemble des 

matériaux de construction et la 

main-d’œuvre provenait égale-

ment des États-Unis. La Répu-

blique Populaire de Chine a fait 

de même à Washington. Dans le 

cas présent, on peut s’interroger 

aussi sur le respect des principes 

élémentaires de sécurité pour 

l’ambassade de France. 

Comment mettre  en 
musique les différentes 
fonctions ?

L’aboutissement des travaux 

était prévu pour la fin du mois 

d’avril 2011 et le terrain concédé 

à la France par le gouvernement 

chinois a été alloué pour une 

durée renouvelable de 70 ans. Au 

début, cet ensemble était nommé 

« campus », car « le projet ras-
semble ce qui était auparavant dis-
persé en sept endroits diff érents. Et, 
plusieurs fois au cours des études, 
il fut même question d’y intégrer le 
lycée français », a-t-il ajouté. Dans 

son interrogation, il explique 

comment « mettre en musique » 
différentes fonctions, au sein 

de 20 000 m² . C’est la question 

« préliminaire ». «  Avant la ques-
tion de l’identité, celle de la fonc-
tionnalité. On ne démarre pas un 
projet en se demandant quelle tête 
cela va avoir ». Comme dans les 

maisons traditionnelles, les bâti-

ments entourent un jardin inté-

rieur. Dans ce projet, c’est une clé 

de la réalisation et de la concep-

tion.

Le concept architectural a 

consisté à faire en sorte que 

toutes les parties soient indé-

pendantes, tout en étant reliées 

au sol. De plus, le résultat fi nal 

donne un fort contraste entre 

l’extérieur, où un parvis miné-

ral sert de transition à la rue, 

et l’intérieur, construit autour 

d’un jardin. Le bâtiment est 

situé dans un nouveau quar-

tier diplomatique entre les troi-

sième et quatrième rocades de 

Pékin. 

Des allées faisant écho aux 
grands jardins des Tuile-
ries
La programmation des espaces a 

été compliquée. Il s’agissait d’or-

ganiser trois entités différentes 

dans un même lieu et de les réunir 

harmonieusement : l’ambassade, 

le consulat et la résidence de l’am-

bassadeur. Au final, l’ensemble 

s’articule autour d’un jardin, 

off rant à chacun une entrée spé-

cifi que. De plus, la pelouse cen-

trale peut permettre les grandes 

réceptions, deux allées d’arbres 

en face à face évoqueront les allées 

des grands jardins des Tuileries, le 

Cours la Reine à Paris, et aussi un 

rappel du Palais Royal. 

Autant de références qui 

assurent que la France est bien 

présente à Pékin. Et, dans le pro-

longement des espaces verts, nous 

découvrons des serres pouvant 

servir de salles d’exposition ou de 

jardins d’hiver selon les besoins 

des uns et des autres. Le principal 

défi  de ce projet était de parvenir 

à une cohérence dans ce bâtiment 

qui nécessitait des entrées multi-

ples et clairement distinctes, l’am-

bassade devant servir à la fois de 

lieu de travail, de réception et 

d’habitation.

Feng Shui et modernisme
L’ambassade française à Pékin 

réunit dans sa construction le 

principe antique du Feng Shui et 

les techniques les plus sophisti-

quées de construction modernes. 

Le Feng Shui, c’est l’art de l’en-

vironnement, de l’eau, de l’air, 

forme d’équilibre permettant 

la circulation harmonieuse des 

énergies. L’édifi ce est situé entre 

ces deux conceptions, celle de 

l’Est et celle de l’Ouest. « Au sou-
bassement à bossage et parvis de 
granit, est opposée la façade sur le 
jardin, habillée d’un drapé plissé et 
ondulant de verre sérigraphié doré, 
qui lui donne tout son panache », 

explique l’agence. De même, à 

l’intérieur, la décoration est sou-

tenue par la chaleur du bois et la 

douceur des lumières. L’archi-

tecture se densifi e d’ombre et de 

lumière, par exemple, la lumière 

joue sur la transparence du hall 

de la Chancellerie, un contre-

jour qui articule le passage entre 

l’extérieur, l’intérieur et le jardin. 

Ici, les matériaux sont soigneuse-

ment choisis, chêne foncé et hêtre 

clair, granit noir et pierre calcaire 

veinée. C’est l’annonce d’un pay-

sage intérieur. 

Dans ce projet, le facteur 

climat a été déterminant. Le 

ciel de Pékin est alourdi par la 

pollution, les vents glacés du 

nord sont chargés de sable, les 

hivers sont froids et les étés 

sont chauds et humides. Ainsi, 

la résidence a été entièrement 

orientée sud, elle profite des 

rayons du soleil de l’hiver, tout 

en étant protégée l’été par les 

stores et par une galerie dont 

la partie haute des vitrages est 

sérigraphiée. 

Au soubassement à bossage et parvis de granit, est opposée la façade sur le jardin, habillée d’un drapé plissé et ondulant de verre sérigraphié doré, qui lui 
donne tout son panache.

Subtile alliance d’identité française 
et d’architecture chinoise
Le cabinet Sarea- 
Alain Sarfati a 
été chargé de 
la réalisation 
de la nouvelle 
ambassade de 
France à Pékin. 
Sa mission 
s’est attachée 
à respecter 
l’identité 
française tout 
en rendant un 
hommage appuyé 
à l’architecture 
chinoise. 

NOËLLE HOEPPE

Le concept 

architectural a 

consisté à faire en 

sorte que toutes 

les parties soient 

indépendantes, tout 

en étant reliées au sol.

AMBASSADE DE FRANCE À PÉKIN
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11e Arr.LE PRÉSIDENT 
Le plus beau 
restaurant chinois 
de France 
Spécialité Canard 
Laqué en 3 étapes 

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 €- Menu Midi à partir de 8.50 €

M 2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy

01 45 86 59 15

 13e Arr.LE MANDARIN DE CHOISY 

Dim sum fait maison, canard pékinois -135 places 
135 rue de Tolbiac (angle 129 av. de Choisy) 75013 Paris - Ligne 7 métro Tolbiac
Tél: 01 45 86 24 64 / 01 44 23 94 63 - Tous les jours : 12h-15h & 19h-01h

Gastronomie 
chinoise et 
thaïlandaise

Par Duoyu Zhong

L’origine du festival 
Au cours des années, le festival 

s’est vu doté de nombreux 

autres noms basés sur diverses 

coutumes et célébrations locales. 

Le nom le plus répandu, la Fête 

des bateaux-dragons, est aussi 

le plus connu dans le monde 

occidental. 

Comme d’autres fêtes chinoises, 

il existe des légendes autour 

du festival Duanwu. Parmi les 

nombreuses histoires concernant 

son origine, la plus enracinée 

dans la culture chinoise est celle 

mettant à l’honneur le poète 

Qu Yuan, de la période des 

Royaumes Combattants (475-

221 av. J.-C). 

Selon l’histoire, Qu Yuan (340-

278 av. J.-C) était un ministre de la 

cour plein de sagesse, bienveillant 

et honnête. Il a beaucoup œuvré 

pour l’éradication de la corrup-

tion endémique dans le royaume 

de Chu, au cours de la période des 

Royaumes Combattants. C’était 

une période où les sept royaumes 

les plus importants, Qi, Chu, Yan, 

Han, Zhao, Wei et Qin, luttaient 

les uns contre les autres pour la 

domination.

De surcroît, Qu Yuan était 

érudit. Il avait la confiance du 

monarque du royaume de Chu. 

Grâce à ses conseils avisés, Chu 

est devenu de plus en plus puis-

sant. Le succès de Qu, en parti-

culier sa capacité à lutter contre 

la corruption, contrariait les 

autres fonctionnaires de la cour, 

entraînant la jalousie des autres 

ministres. 

Son environnement a calom-

nié Qu Yuan et créé des intrigues 

autour de sa carrière, exerçant 

ainsi une mauvaise influence 

sur le roi. En conséquence, petit 

à petit, ce dernier ne tenait plus 

compte des conseils de Qu. Fina-

lement, il l’a exilé. 

Durant son exil, Qu Yuan 

s’inquiétait beaucoup pour le 

royaume de Chu. À cette époque, 

le royaume de Qin étant devenu 

puissant, Chu se trouvait en dan-

ger. Par ailleurs, le roi de Chu 

avait ignoré le conseil de Qu Yuan 

de s’allier avec Qin. 

Un jour, il est arrivé que le 

roi de Chu reçoive une invita-

tion pour une rencontre dans 

le royaume de Qin. Ignorant le 

conseil de Qu Yuan, le roi s’est 

personnellement rendu à cette 

rencontre. Il a immédiatement 

été fait prisonnier. Il est resté 

emprisonné jusqu’à sa mort.

Après le décès du roi de Chu, 

son fi ls occupe le trône. Bien qu’il 

ait été banni, Qu Yuan se dépêche 

de retourner dans le royaume de 

Chu, lorsqu’il est rappelé à la cour 

pour aider le nouveau roi. 

Qu conseille au nouveau roi 

de former une alliance avec les 

autres royaumes pour réduire 

celui de Qin. De nouveau, il est 

repoussé et déshonoré par les 

autres ministres. Le nouveau roi 

refuse de suivre les conseils de Qu. 

Il préfère signer un traité de paix 

humiliant avec Qin. Par la suite, 

Qu Yuan est exilé à une destina-

tion encore plus lointaine. 

Mais Qu Yuan ne cède pas. 

Il voyage beaucoup, il enseigne 

et transmet ses idées, espé-

rant réveiller le roi et sauver le 

royaume de Chu.  

En 278 av. J.-C., l’armée de 

Qin occupe la capitale de Chu. 

Voyant la chute du royaume de 

Chu, désespéré, Qu Yuan se sui-

cide en se jetant dans la rivière 

Miluo. Ce jour funeste était le 

cinquième jour du cinquième 

mois. 

En apprenant la mort de Qu 

Yuan, le peuple de Chu se sent 

très triste. Ils se rend à la rivière 

Miluo pour présenter ses res-

pects au loyal Qu Yuan. Espérant 

maintenir les poissons et les mau-

vais esprits éloignés de son corps, 

les pêcheurs ont pagayé sur la 

rivière dans leurs longs bateaux. 

Certains des villageois ont jeté 

du riz gluant enveloppé dans des 

feuilles de bambou dans la rivière 

pour attirer les poissons, de sorte 

qu’ils se détournent du corps 

de Qu Yuan. D’autres villageois 

ont joué du tambour pour éloi-

gner les poissons. Les médecins 

chinois ont versé des décoctions 

de vin de réalgar dans la rivière 

pour empoisonner les monstres 

et protéger le corps de Qu Yuan.  

Depuis cette époque, les gens 

commémorent Qu Yuan en 

célébrant l’anniversaire de sa 

mort par des activités compre-

nant, entre autres, des courses 

de bateaux-dragons avec des 

tambours, la consommation 

de zongzi (riz gluant enveloppé 

dans des feuilles de bambous) et 

de vin de réalgar. D’où les autres 

noms donnés à ce festival, la Fête 

des bateaux-dragons et la Fête 

Zongzi…

Qu Yuan est généralement 

reconnu comme étant le premier 

grand poète chinois et le père de 

la poésie chinoise. La loyauté et 

le patriotisme inébranlable expri-

més dans ses poèmes incarnaient 

les idéaux confucéens. Ils ont 

servi de modèle pour les intellec-

tuels chinois jusqu’à aujourd’hui. 

Ses infl uences littéraires et patrio-

tiques ont laissé leur marque sur 

les générations suivantes, en 

Chine et au-delà.

L’esprit du poète Qu Yuan, dynamique du festival de Duanwu 
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Qu Yuan était un ministre de la cour sage, bienveillant et honnête qui a beaucoup fait pour éliminer la 

corruption endémique dans le royaume de Chu, lors de la période des Royaumes Combattants. 

Le festival Duanwu ou Duanwu Jie ( ) est considéré comme le troisième festival chinois traditionnel le plus important, 
après le Nouvel An chinois et la Fête de la mi-automne. Il tombe toujours le cinquième jour du cinquième mois lunaire. C’est 
pourquoi les Chinois l’appellent aussi la Journée du Double-Cinq. Cette année, le festival Duanwu se déroule le lundi 2 juin. 

Les Chinois observent de 

nombreuses coutumes et activités 

traditionnelles en cette journée 

spécifique. La course de bateaux-

dragons et la dégustation de 

zongzi sont devenues les coutumes 

centrales du festival. 

Course des bateaux-dragons
La course de bateaux-dragons est 

une activité festive traditionnelle 

au cours de laquelle des bateaux 

en forme de dragons, dans lesquels 

prennent place 22 personnes, 

participent à des courses allant 

jusqu’à plus d’un mile (plus 

d’1 kilomètre). Les courses 

constituent un moment clé de la 

fête des bateaux-dragons. Elles se 

déroulent dans toute la Chine et 

dans d’autres régions du monde 

comprenant d’importantes 

communautés chinoises. 

Manger des zongzi
Le zongzi est une boulette en forme 

de pyramide avec du riz gluant 

farci de différentes garnitures, et 

enveloppé dans des feuilles de 

bambou. Elle peut être cuite à 

la vapeur ou en bouillie. Elle est 

devenue un symbole important 

du festival de Duanwu. 

Boire du vin de réalgar
Le vin de réalgar est une liqueur 

chinoise assaisonnée d’herbe de 

réalgar. Il est de coutume de boire 

ce vin lors du festival de Duanwu, 

en particulier après les courses de 

bateaux-dragons. 

Autres coutumes
Dans certaines régions de la Chine, 

les parents habillent leurs enfants 

de façon typique et ajoutent des 

sachets parfumés à leurs parures. 

Ces sachets sont de petits sacs fait 

main, fabriqués à partir de vête-

ments en soie colorée. Ils sont 

remplis de parfum ou d’herbes 

médicinales, et finalement liés avec 

un fil de soie. Les sachets sont habi-

tuellement suspendus autour du 

cou des enfants ou attachés sur le 

devant de leurs vêtements comme 

ornements. Il est dit que les sachets 

parfumés sont capables de conju-

rer le mal. 

Attacher cinq anneaux déco-

rés de couleurs vives autour des 

poignets, des chevilles et du cou 

des enfants lors du festival des 

bateaux-dragons, est censé les 

aider à éloigner les mauvais esprits. 

De nombreuses personnes sai-

sissent cette opportunité pour 

nettoyer leur maison et poser des 

feuilles d’armoise et de calame 

au-dessus des portes pour éloi-

gner les maladies. On raconte 

que les tiges et les feuilles de ces 

plantes dégagent un arôme spé-

cial qui peut éloigner moustiques 

et mouches et purifier l’air, ce qui 

rend cette coutume indiscutable-

ment populaire. Dans certaines 

régions, c’est aussi le jour où les 

gens renforcent l’immunité de 

leur corps et éloignent les mala-

dies. 

CÉLÉBRATIONS FESTIVES 
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Catherine Keller 

Le Syndicat National des 

Dermatologues-Vénéréo-

logues a organisé, le 22 mai 

dernier, avec le soutien de 

l’Institut national du cancer 

(INCa), la Journée nationale 

de prévention et de dépistage 

des cancers de la peau, pour 

la 16e année consécutive. À

cette occasion, le SNDV et 

l’INCa ont rappelé les mes-

sages essentiels de préven-

tion permettant de limiter 

les risques d’exposition au 

soleil et aux UV artificiels, 

facteurs de risque avérés de 

cancers de la peau sur les-

quels nous pouvons tous 

agir.

Le mélanome, cancer de 

la peau le plus grave, avec 

11 176 nouveaux cas et 1 672 

décès en France en 2012, 

représente environ 3 % de 

l’ensemble des nouveaux cas 

de cancers estimés. En 2013, 

cette journée avait ainsi per-

mis de diagnostiquer 27 cas 

de mélanomes, 73 cas de car-

cinomes basocellulaires et 7 

cas de carcinomes épider-

moïdes.

C o m m e  l e  s o u l i g n e  l e 

nouveau Plan cancer 2014-
2019 ,  annoncé par le pré-

sident de la République le 4 

février dernier, « la surex-
position aux rayonnements 
ultraviolets naturels et artifi-
ciels représente un facteur de 
risque majeur dans le déve-
loppement des cancers de 
la peau et en particulier du 
mélanome cutané, dont l’in-
cidence a connu la plus forte 
augmentation ces 30 der-
nières années ». La réduction 

des expositions aux rayon-

nements UV et l’adoption de 

nouvelles habitudes de pré-

vention représentent donc 

un enjeu important du Plan 
cancer 2014-2019.

Expérimenter la téléder-

matologie dans la  détec-

tion précoce des cancers de 

la peau est l’une des actions 

phares de ce plan. L’année 

dernière déjà, pour répondre 

au problème des  déserts 

médicaux, une opération de 

télédermatologie a été mise 

en place pour la première 

fois dans certains départe-

ments avec des centres de 

la Mutualité Sociale Agri-

cole. Elle est renouvelée cette 

année et élargie à un autre 

public à risque : les travail-

leurs du BTP.

Pour en savoir plus :
www.dermatos.fr ou 
www.syndicatdermatos.org
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Mieux prévenir les risques 
des cancers de la peau

La banane est un fruit de 

choix pour les athlètes visant 

à augmenter leur taux d’élec-

trolytes et à obtenir un regain 

d’énergie rapide. C’est bien 

plus qu’une simple sucrerie 

ou un complément agréable 

au smoothie du matin. Riches 

en vitamines, minéraux et 

autres composés, les bananes 

sont un remède naturel pour 

le traitement de la dépres-

sion et pour améliorer l’hu-

meur. Entre autres fonctions, 

elles favorisent également 

l’équilibre physiologique, 

augmentent les ressources 

intellectuelles et calment les 

nerfs.

Par ailleurs, de nombreux 

ouvrages sur les bananes 

révèlent les bienfaits mécon-

nus liés à la consommation 

de ce fruit. Par exemple, il 

aide à réguler la pression 

artérielle, à guérir un intes-

tin endommagé, à soulager 

les symptômes de l’arthrite et 

même à lutter contre la toxi-

comanie. Aliment connu de 

l’homme, souvent qualifié de 

super fruit, il est largement 

proposé à la consommation 

et bon marché. 

I l  e s t  reconnu que  l e s 

bananes  cont iennent  du 

tryptophane, le même com-

posé qui, dans la viande de 

dinde, favorise le calme et 

la  détente.  Combiné aux 

bienfaits des vitamines B, la 

conversion du tryptophane 

en sérotonine, l’hormone dite 

« du bonheur », contribue à 

améliorer l’humeur et le sen-

timent général de bien-être.

« Garder votre apport en 
vitamine B pourrait conju-
rer la dépression due à l’âge », 

explique Emily Main dans 

un article de Rodale News. 

« Lorsque vous combinez une 
source alimentaire riche en 
vitamines B avec un complé-
ment alimentaire, les effets 
positifs sur la dépression sont 
plus prononcés. »

La fibre de la banane 
favorise la régularité
C o m m e  d ’ a u t r e s  f r u i t s 

entiers et les légumes, les 

bananes sont une excellente 

source de fibres solubles. 

La fibre est nécessaire pour 

maintenir la régularité. Pen-

sez à ajouter des bananes 

à votre alimentation habi-

tuelle, de manière à réguler le 

flux intestinal. « Les bananes 
aident à rétablir la fonction 
normale de l’intestin, surtout 
en cas de diarrhée. Ce fruit 
contient également des fibres 
qui facilitent la digestion », 

précise Emily Main.

Boostez votre matière 
grise en consommant 
des bananes
En plus des vitamines B, les 

bananes contiennent aussi 

un niveau élevé de potassium 

qui participe à l’électrolyse, 

fonction obligatoire pour que 

le coeur, les reins et tous les 

organes travaillent correcte-

ment, permettant aux cellules 

du corps d’être bien hydra-

tées. Les neurones du cer-

veau ont besoin d’un niveau 

élevé de potassium, dont le 

manque peut conduire à la 

confusion et à d’autres pro-

blèmes cognitifs.

« Une étude de 2013 parue 
dans le Journal of Neuros-

cience Letters a fait part de 
recherches sur le supplément 
de potassium et les niveaux 
de radicaux libres dans le cer-
veau », précise un rapport de 

SFGate sur la mémoire et le 

potassium.

« Après 20 jours de supplé-
mentation en potassium, les 
niveaux des radicaux libres 
nocifs ont fortement diminué, 
réduisant les dommages oxy-
datifs chez les sujets du test. 
Parce que les dommages oxy-
datifs entraînent une dimi-
nution du fonctionnement du 
cerveau, le potassium com-
pense cet effet et prévient les 
dommages au cerveau. »

Les bananes pour apai-
ser le système nerveux
Sur les  huit  v i tamines  B 

connues, les bananes sont 

une excellente source pour 

cinq d’entre elles : la thia-

mine (B1),  la riboflavine 

(B2), la niacine (B3), la pyri-

doxine (B6) et l’acide folique 

(B9). Source alimentaire de 

base du système nerveux, ces 

vitamines B aident le corps 

pour la digestion et l’assi-

milation d’autres substances 

nutritives. Elles participent 

aussi à soutenir le rythme 

cardiaque, les muscles et des 

nerfs sains.

Les vitamines B « aident 
à produire et à entretenir de 
nouvelles cellules et consti-
tuent un élément essentiel 
dans de nombreuses réac-
tions biochimiques de votre 
corps », d’après ce rapport 

sur  la  banane rédigé par 

Joanne Marie pour SFGate. « 
Les bananes contiennent des 
quantités utiles de ces vita-
mines B, allant de 785 micro-
grammes de niacine à 24 
microgrammes d’acide folique 
dans une banane moyenne. »

Ethan A. Huff, 
Natural News 

Les bananes, 
source d’énergie 
et d’équilibre

RAYMOND ROIGO /AFP/GETTY IMAGES
Faites plus que vous protéger du soleil, examinez votre peau avant qu’il ne soit trop tard.
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Par Michal Bleibtreu Neeman

Une histoire d’amour certes, 

mais cette année, mesdames 

et messieurs, l’histoire se ter-

mine avec un happy end. Les 

deux amoureux, la guitare et 

le piano, ont pu vaincre les cir-

constances. Ils se sont trouvés 

chacun un musicien de génie, la 

guitare a déniché Michel Camilo 

et le piano a mis la main sur José 

Fernandez Torres alias Toma-

tito. Les deux instruments ont 

surmonté tous les obstacles, tra-

versé tous les périples pour faire 

triompher leur amour – celui de 

la musique, celui qui fait fondre 

les différences pour instaurer 

le règne de l’harmonie. Michel  

Camilo et Tomatito ont tous 

deux une carrière brillante cha-

cun dans leur domaine. Michel 

Camilo est un musicien dont on 

ne saurait compter les exploits. 

Il a composé sa première créa-

tion à l’âge de 5 ans. À l’âge de 16 

ans, il intègre l’Orchestre sym-

phonique national de Répu-

blique dominicaine. Puis c’est à 

New York qu’il se perfectionne 

à l’école de Julliard pour devenir 

très vite l’une des fi gures proé-

minentes du jazz. Il maîtrise la 

musique classique, le jazz ainsi 

que les rythmes caribéens. Il 

a été primé de nombreuses 

fois. Entre autres, il a reçu le 

Grammy, le  Latin Grammy et 

l’Emmy. 

De l’autre côté de l’océan, à 

l’âge de 10 ans, José Fernán-

dez Torres, dit Tomatito, a déjà 

joué dans des tavernes connues. 

Découvert par Paco de Lucίa, 

le jeune guitariste a accompa-

gné les plus grands chanteurs 

de flamenco comme Enrique 

Morente ou La Susi et bien 

sûr les 18 dernières années du 

légendaire Camarón de la Isla. 

Il enregistrait des albums avec 

Paco de Lucίa mais grâce à son 

style unique, il devient rapide-

ment un artiste original. Il a lui 

aussi reçu le Grammy, le Latin 
Grammy et un César pour la 

bande sonore du fi lm Vengo.

Ensemble, Michel Camilo et 

Tomatito ont enregistré l’album 

Spain – pour lequel ils ont reçu 

le Latin Grammy – puis l’album 

Spain Again. 
Les deux génies se sont ren-

contrés au début des années 

90 en répétant avec le groupe 

Ketama. Il a fallu attendre 

encore quelques années avant 

qu’ils ne donnent des concerts 

ensembles et qu’ils n’enre-

gistrent leurs deux albums. Le 

troisième est en route. 

La rencontre entre Michel 

Camilo et Tomatito à Coutances 

était certainement un événe-

ment musical extraordinaire. 

Le rendez-vous de deux instru-

ments, qui au premier abord 

n’ont rien de commun, joués par 

deux maestros, deux virtuoses 

qui ensorcelaient le public. Mais 

le concert de Michel Camilo et 

Tomatito à Jazz sous les pom-
miers était également une 

leçon passionnante d’entente, 

d’écoute, de respect mutuel et 

de confiance, les ingrédients 

qui mènent vers l’harmonie. La 

rencontre de Michel Camilo et 

Tomatito n’est pas seulement 

une expérience musicale ahu-

rissante de la rencontre de deux 

genres musicaux caractérisant 

deux mondes diff érents, mais le 

b.a.-ba de toute conversation, de 

toute relation.

Entre jazz et fl amenco, 
           une histoire d’amour et de génie
Es la historia de un amor…, c’est l’histoire d’un amour unique comme, comme celui de Romeo et Juliette ou celui 

de Los Tarantos. Au festival de Jazz sous les pommiers 2014, c’était celui d’une guitare fl amenco et d’un piano jazz, 

la réunion de deux grands talents.   

MICHAL BLEIBTREU NEEMAN/EPOCH TIMES 

Michel Camilo et Tomatito au festival Jazz sous les pommiers.

Vous êtes à Coutances au Festival de 

Jazz sous les pommiers dans le cadre de 

votre tournée ?

Michel Camilo : Oui, nous étions en 

tournée au mois de mai : au Japon et à 

Seoul, en Corée. Ici nous concluons la 

tournée. 

Comment vous êtes-vous rencontrés ?

Tomatito : J’ai rencontré Michel 

Camilo il y a 17 ans dans un studio 

d’enregistrement avec le groupe espa-

gnol Ketama. 

Michel Camilo : Je faisais à l’époque 

de la musique avec ce jeune groupe de 

flamenco qui mélangeait le flamenco 

avec de la pop et de la musique latine. 

Tomatito n’a pas participé à cet album 

mais venait nous voir. Nous sommes 

devenus amis. Puis deux ans plus tard, 

dans un festival de jazz à Barcelone, nous 

avons joué respectivement nos solos. 

Puis nous avons fait quelques numé-

ros ensemble. Le public a adoré ! Nous 

l’avions fait juste pour nous amuser. 

Après nous avons reçu des invitations 

à plusieurs festivals puis nous sommes 

partis en tournée. Deux ans après, nous 

avons décidé de faire un album.

Comment vous est venue l’idée de 

jouer avec une guitare fl amenco et un 

piano jazz ?

Tomatito : Comme les deux 

musiques traitent de thèmes semblables, 

instinctivement j’ai senti qu’on pouvait 

instaurer un dialogue entre les deux. Il y 

a aussi l’improvisation qui est la base du 

fl amenco comme celle du jazz.

Michel Camilo : En écoutant Miles 

Davis dans Sketches of Spain et Chick 

Corea dans My Spanish heart, puis les 

expériences de Paco de Lucίa, je savais 

qu’il y avait cette possibilité. J’ai participé 

en 1984 à un festival à Madrid et à la fi n, 

nous avons fait une jam session avec un 

chanteur flamenco. Pour moi, c’était 

déjà le début. 

Vous avez grandi à Almería. Quand 

avez-vous eu l’occasion de rencontrer 

d’autres styles de musique ?

Tomatito : Je suis né à Almería mais 

j’ai grandi à Málaga. C’est là où j’ai 

rencontré Camarón de la Isla quand 

nous avons travaillé dans un tablao. À 

l’époque, Camarón et Paco de Lucίa ont 

révolutionné le fl amenco. Ils ont écouté 

d’autres musiques. C’étaient des nova-

teurs du fl amenco et bien sûr nous les 

avons suivis. Quand j’étais très jeune, 

j’écoutais déjà Chick Corea, George 

Benson, Miles Davis, des noms qui se 

sont intéressés, eux aussi, de leur côté, 

au fl amenco. Mais ce sont Camarón et 

Paco de Lucίa qui ont frayé ce chemin et 

notre génération a juste suivi.

Tomatito, vous avez travaillé avec 

Camarón pendant 18 ans, avec Michel 

Camilo pendant 17 ans, et vous avez 

passé encore 18 années avec Paco de 

Lucίa. Comment expliquez-vous ces 

longues collaborations ?

Tomatito : C’est que je m’entends 

bien personnellement et musicalement 

avec eux. Les conflits et les heurts ne 

m’intéressent pas. Pour moi la musique 

signifie l’harmonie. Un accord par 

exemple est agréable à écouter parce 

que telles et telles notes s’entendent bien 

ensemble. Un autre sera désagréable et 

laid, là où les gens se disputent, ça ne 

m’intéresse pas. La musique est infi nie, 

on peut apprendre l’un de l’autre. 

Michel Camilo : Au fil des années, 

chacun de nous a aussi joué avec 

d’autres groupes. Nous n’étions pas tout 

le temps ensemble. Nous avons chacun 

notre propre groupe et à chaque fois, 

quand on se rencontre, nous avons de 

nouvelles idées. Cela nous maintient 

aussi dans une dynamique de jeunesse. 

Nous échangeons de nouvelles expé-

riences. Chacun a sa culture, nous fai-

sons des musiques de type diff érent. 

Tomatito : Il y a toujours des sur-

prises. 

Michel Camilo : Et aussi, Dieu merci, 

nous avons toujours la facilité de jouer. 

Nous nous taquinons parfois en disant : 

« ça y est, t’es devenu vieux ». 

Paco de Lucίa racontait qu’il est 

devenu guitariste grâce à son père qui 

l’obligeait à s’entraîner pendant des 

heures. Y-a-t-il aussi des détails ou 

des événements dans votre enfance 

qui vous ont infl uencé ?

Tomatito : Mon père ne m’a pas 

obligé à jouer. J’ai aimé la guitare et à 12 

ans, je ne voulais plus aller à l’école. Je 

voulais seulement jouer de la guitare et 

j’ai arrêté l’école. Je crois que c’était un 

peu dur pour mon père mais fi nalement 

il a dit :  « Bon, si tu veux jouer de la gui-
tare, d’accord mais au moins sois l’un des 
meilleurs, ne sois pas le meilleur parmi les 
mauvais mais un des meilleurs. Et je l’ai 
intégré (rire). Il ne m’a jamais dit sois le 
premier mais parmi les meilleurs. »

Michel Camilo : Pour moi, c’était 

l’inverse. Tout le monde chez moi fai-

sait de la musique mais comme loisirs. 

On faisait la fête et de la musique, mais il 

fallait devenir médecin, avocat ou ingé-

nieur. Eff ectivement, j’ai fait des études 

de médecine. Pendant trois ans, j’ai suivi 

ce cursus tout en allant au conservatoire. 

Quand j’ai décidé d’arrêter les études, 

c’était un grand traumatisme pour ma 

famille. À 16 ans, je suis devenu membre 

de l’Orchestre Symphonique National. 

Quelqu’un m’a invité à New York puis 

tout s’est enchaîné. 

Le jazz et le flamenco sont basés sur 

l’improvisation. Comment fait-on un 

album ?

Nous laissons la place pour l’impro-

visation aussi dans l’album. Nous fai-

sons deux ou trois improvisations, puis 

nous choisissons avant de décider. Mais 

c’est le défi  de ce projet. Pendant long-

temps, dans le passé, le piano et la gui-

tare étaient considérés comme des 

instruments incompatibles pour ne pas 

heurter l’harmonie. C’était un vrai tabou 

de mélanger ces deux instruments. Le 

piano est un instrument puissant donc 

c’était un défi  de les jouer ensemble sans 

aucun autre accompagnement, ni per-

cussions ni palmas. Il fallait donc avoir 

confi ance l’un dans le rythme de l’autre. 

C’est beaucoup basé sur la confi ance.

Pouvons-nous espérer un prochain 

album ?

Michel Camilo : Oui, l’album s’ap-

pellera Spain for ever, ce sera une antho-

logie. Nous avons produit  Spain, Spain 
again et maintenant Spain for ever. Nous 

avons déjà une grande partie du réper-

toire. Pour enregistrer Spain, nous avons 

travaillé deux ans avant d’enregistrer. De 

cette façon, au moment d’enregistrer, 

c’est très fl uide et facile. L’album sortira 

au printemps prochain.

Propos recueillis par MBN

Rencontre avec Michel Camilo et Tomatito

Pour moi la musique 

signifi e l’harmonie. 

Un accord, par exemple, est 

agréable à écouter car telles 

et telles notes s’entendent 

bien ensemble.

Tomatito
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